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ps L'ÉVÉNEMENT |les salons ?Ÿdemanda lu jeune femme, tinus Rpmon avec un détachement de
Yom a 19 *. * - - - ae . . -

OBRE 1879. dont vile avait pris le bras, véritabRyphitilhomme ; jo vous laisse

DU6 OCTOBRE Co —Oui… c’est cela ! répondit Gene-

|

cet or et .ces, billets, dont vous ferez!

bien monotone de rester ainsi tonte | rappelez-v us seulement que je reste de
une nuit à la même place ! moitié dans votre jeu pour toutes les
—Vous avez raison. : pertes que vous pourriez essuyer. |
—Ft puis, on m'a dit des merveilles| Et pendant qu’un murmure d’appro-

de cot hotel, et ce que je désire visiter | bation s'élevait, à ces paroles, du groupe
surtout... c'est... : des auditeurs, Ramon salua avoc grâce|
—Quoi donc? | et s'éloigna, entraînant Bruscatelle dont
-—La serre. i il avait pris le bras.
—Mais elle est au rez-de-chaussée, La jeune hommeétait en proie à une
—Qu'importe ! profonde agitation, qu'il
—Ne craignez-vous pus que l'ou vainement de contenir et qui soulevait

trouve notre disparition bizarre ! sa poitrine par bonds violents, tout en‘
| —Bon |. fit Geneviève avec un en-; allumant une flamme dans ses regards.’
jouement nerveux... vous éles mariée. Ramon n'avait pas été élevé comme
moi, je suis à la veille de l'être aussi | les autres jeunes gens ; sa jeunesse avait
co n’est ni votre mari, ni mon fiancé: été abandonnée à toutes les excentrici-
qui y trouveront à réprendre.
—Je ferai ce que vous voudrez.

LE MYSTÈRE
DE LA

RUE D'ASSAS
GRAND ROMAN PARISIEN
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(Suite.)

l'a diable de Lamon est vraiment

trop heureux |... dit lo fils d’Esteban àC tés, et son caractère s'était développe

quelques-uns de ses amis... et il ne ; sans qu'aucun frein eût jamais imposé

Rénaorsoe-ux-Caur : HECTOR FABRE

“ ee” . tieurs du i e

viéve... ne trouvez-vous pas que c'est

|

l’usage goous jugerez convenable,et | sur les Livres de Musique suivants contenant se

mérite guère un pareil bonheur.

—Qui eût dit cela, il y a un an?

ajouta un petit-crevé: nous ne nous

quittions pas. Ramon et moi, et à cette

époque je ne lui connaissais qu'une

prission sérieuse.
—Le jeu ?
— Précisément ‘
—Et il y a renonce ?
—On l'assure.
—l''est Ce que nous VuITous...
—Comment ! est-ce que l’on va jouer,

» soir
—Parbleu Loo gue ferait-on chez un

l'ubain, si l'on n’y jouait !
—-Fh bien, c'est une idée, cëlu … et

lne me déplairait pas d’attrister un
peu lo bonheur de don Ramon en allé-
veant sa hourse de quelques billets de
mille.
Pendant que ces paroles s'échau-

maient entre plusieurs jeunes gens,
après le passage de Geneviève, la pré-
sentation de l’ruscatelle avait eu lieu,

vt, désormais introduit selon les for-
mnles d'usage, le vicomte s'était mis à
cireuler au milieu des salons. Lui seul
peut-être, an milien de ces gronpes
tout entiers au plaisir de la fête, con-
servait une préoccupation soucieuse et
sombre À travers les éblouissements de
femmes et de diamants. H ne prétait
plus que des regards distraits, et pour
ainsi dire indifférents, au banquier ou
à son fils, et toute son attention ardento

et fievreuse se concemtraif sur (rene

viève.
11 attendait...
Pour lui, l’interêt n'étut pas dans

les salons dorés de don Esteban de
Murcie, et l’effot produit par l'arrivée
de Ramon et de Geneviève lui impor
tut pen. Ce qu'il épiait, c'était le mo-
ment où Geneviève allait disparaitre
pour se rendre à l'hôtel de Silvio :

c'était surtout le drame terrible, san-
glant, qui se passait probablement à
cette heare dans la maison de la rue
dl'Assas,

treneviève, qu'il continuait d’'obser-
ver, n'avait pas abandonne son attitude
souriante ou plutôt résignée. À la voir
ainsi, le front serein, la physionomie

“panouie, personne n’eût pu se douter

de co quise passait daus son cœur.
Mais, pour Druscatelle, mille indices
mystérieux,imperceptibles témoignaient
manifestement de l'éclat troublé de son
esprit... à chaque instant, son regard

inquiet consultait la pendule de la che-
minée, et plus d'une fois, comme pous-
sée d’un sentiment plus puissant que
sa volonté, elle s'était lovee et avait
fait quelques pas vers la porte.

Mais elle était le point do mire de
tous les regards, et la fuite eût été bien
difficile & ce moment... 11 fallait laisser
passer quelque temps encore et atten-

dre... Kt c'est ce qu'elle fit...

c

Une heure s'écroula… J’uis minuit
sonna à la pendule... Bruscatelle, qui
l'avait pas quitté son poste d'observa-
tion, vit Geneviève se lover, comme
mus par un mouvement automatique,

vt prendre le bras d’une joune femme
qui ge trouvait à ses côtés. Son regard,
d'ordinaire si doux, avait pris tout à
coup une expression singulière ; ses
gestes étaient saccadds... une contrac:
Mon norveuse imprimait à sou front un
air de résolution énergique.
—Vous désirez faire un tour dans

a personne... et partous... |
Êt les deux jeunes femmes s'éloigne|

rent.
Bruscatelle les suivit un moment du

regard et, quand il les eut vues dispa-
raftre, il se hita de quitter la pièce où
il se trouvait et se mit à la recherche
de Ramon.
Le moment était venu... le drame

s'engageait ; il fallait que tous les ae-
teurs fussent à leur rôle. (Guidé par
une d'instinet, il gagna a pas rapides
les salles de jeu, bien convaincu qu’il y
trouverait Ramon, et la première per-
sonne qu’il y aperçut, en effet fut le fils
du banquier. Le complot du fils d’Es-
teban et de ses amis avait pleinement
réussi : on avait piqué au vif l’amour-
propre deu Ramon, et l’on n’ivait pas eu
de peine à l'entrainer. Depuis une heu-
re, il était assis & une table de jeu... et
il gagnait !... On faisait cercle autour
de lui, et chacun s'émerveillait de voir
le sort lo favoriser à ce point. Ramon,
lui, se sentait tout enivré.

—C”était trop de chance en une mé-
mesoirée ! mais il n’en concevait pas la
moindre inquiétude.

Quuique joueur, il n'etait pas supers-
titieux... et sa main frémissante ma-
niait sans trouble d'or et les billets de
banque qui s'amoncelaient à sa droite…

Tont à coup, cependant il tressaillit.
Quolqu’un venait de lui toucher l’é-
paule : 11 se retourna et aperçut Brus-
catelle. Sans so rendre compte de ce.
qu’il éprouvait, il sentit un frisson pas-
ser sur si chair

-— Ah ! ah ! vous venez assister à mon

Nil : roles de tout à l'heure ?

—À la bonne heure. Ne disons rien ; de limites a son expansion fougueuse. EXPOSITION DE PARIS
L'ainour qu’il ressentait pour (reneviève,
l'espoir que lui avait fait concevoir de-

 

de celle qu'il aimait, enfin, la certitude

avait puissamment contribué a calmer
la fièvre dont il était dévoré.

d'une possession prochaine, tout cela! de l'Erponition de Paris.

—--— Chaque insertion subséquente.... 0.1%.
Chaque ligne en sus, première ins, 0.04
Chague ins. subséquente, p. ligne... 0.04

   
 

des Malles.
TABLEAUindiquantl'heure de l'arrivée et du

départ des Malles.
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Le soussigné désire attirer l'attention des Mes-
ergé maintenant en retruite à Québec,

la Musique pour Eglises :—
BUREAU DR Poste, En 20, SEPTEMERE 1879

MOTETS POUR L'ANNÉE. Tr, Quêne
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l'intluence de Geneviève opérait eu mi-

 

glée; où me cunduis-tu et quel «st led
sens qu'il faut que je donne « trs pu|

—-Je vous expliquerai cela... 1epou- |
dit lo vicomte. trivwphe 1... dit-il. en essayant un sou-

rire contraint.

Ramon… répondit à demi-voix Drus-
catelle,
Comment cela ¢
11 faut que je vous parle.
—Mais vous voyez quo je gagne...

je ne puis me retirer. cela no se fait
pas.

—U'es messieurs vous excuseront…
insista Bruscatolle: quelqu’un prondra
votro place, mais il faut quo je vous
parle, je le répète… et j'ajoute...

It se pencha à l'orcille de Ramon :
—-Et j'ajoute, poursuivit-il d'un ton

à n’ôtre ontendu que de lui seul, que
le moindre retard peutêtre fatal et que,
si vous hésitez une seconde, Geneviève
d’Alcantara est perdue à tout jamais
pour vous !...
Ramon se dressa d'un bond.
—Prenez garde… fit Bruscatelle...

on vous observe. ct il faut que tout le
monde ignore...
—Vous avec raison... dit Ramon.
Et, s'adressant à l'un de ses amis :
-—-Orizaval… dit-il en s’efforrant de

sourire. vous le voyez, je ne m'appar-

prendre ma place et continuer ma  par-
tie 1...

par un gesto de consentement.
—de ve sais ce que j'ai gagné. 

f

|
—dJe viens vous y arracher, mousieur |

I

tions déjà plus... QUELQU'UN me fait
demander, et je suis obligé de vous
quitter... Sorioz-vous assez bon pour

Dix joueurs essent accepté l'offre quo
Ramon faisait à son ami: colui à qui
il s'adressait s’empressa de l'accueillir

con-

-—Mais que se passe-t-il ?…
-—V'ous allez l’apprendie.
—Enfin. quel danger avons-nons à

redouter 1
Fruscatelle prit à son tour le bras du

son interlocuteur, et se pencha vive-
ment à son oreille :
—Je vous ai dit... répondit-il, que

touts hésitation pouvait être fatale… et
ce n’est guère le moment de discuter…
Mais, puisqu‘il est nécessaire d'être plus
explicite sous peine de tout perdre, :1p-
prenez, monsieur Ramon, qu'au mo-

d’Alcantara a quitté les salons de «on
Esteban, qu'elle va gagner laserre, d'où
elle descendra dans le parc, et que, si
nous ne nous hâtons nous-mêmes de l’y
aller rejoindre, avant dix minutes, elle
passera chez maître Silvio, votre rival.
—Tu mens! tu mens ! s'’écria Ra-

mon, qui s'efforçait de ne pas croire,
mais dont les poings se crispèrent à lv
seule pensée ‘juo cela pouvait être.

; —Vous doutez? fit Bruscatelle.
-—Silvio n'aurait pas cette audace.…

et je me demande qui dunnercit à Ge-
neviève le courage d’une telle action!

Bruscatelle haussa les épaules.
—Ah ! vous vous demandez cela ?..

sirer.
—Toil | (A continuer.)

1
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Manutacturiers de

Papiers, Sacs de Papiers. Livres
Blancs, ete, ete.

198 et 100, rue St. Paul, Quebec. Société de
Papier-Feutre. pour le laimbrissage «des maisons

et pour mettre sous les tapis.
Papier Goudronné, pour les couvertures de«

J. B. PRUNRAU.
_ Maître de Pus:a

Québer, 17 septembre 187

Préts et Placements

de Québer.

 

répliqua-t-il, avec ironie, eh bien, je
vais vous donner sur co point toutes
les satisfactions que vous pouvez de-

maisons. ;
Papier à Envelopper, gris, brun, drab, manit

+ de toute grandeurct de toute qualité,
Papier A Imprimer. blane et de couleurs,

toute grandeur et de tonte qualité.

ries et marchandises sèches, de toute qualité et
toute grandeur. 
ou petits, faits à ordre, sous le plus court délai.
Importateurs ot Marchands de l'apier à Ecri

d'Enveloppes, de Plumes et d'Encre, enfin
toute sorte de Papeteries,
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re.
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L'EVENKMENT
     
  

ANNONCES NOUVELLES.

Sachet Hulman—J. Gordon Bennett.

Serre de Fleurs de Québec—John D. Doig.

Salle do Musique—Compagnie de Vaudeville E.
. McDowell,

La Bonne Ste. Anne—Vapeur Rival.

Bncan de Meubles de Ménage.

Encan de Machines,
Oct. Lemieux & Cie.

Autres Importations—Glover, Fry & Cie.

Magasin Populaire—F. X. Lepage.

QUEBEC.
LUNDI. 6 OCTORRE 1879.

  

 

DÉNOUEMENT OÙ DÉNUEMENT.

La situation au sein de laquelle nous

pietinone, au grand préjudice de notre

prestige et de notre crédit, peut se résu-

mer en quelques traits. Nous avons,

« la tête de la province, un gouverne-

went plein de bonnes intentions, qui a

deux voix de majorité daus la Chambre»

wais qui n'a pas d'argent dans sa caisse.

Ni on avait pu faire fondre ces deux

voix de suite et en tirer de l’or, tout

aurait été parfait. Malheureusement

pour le cabinet, il paraîtrait que ces

deux voix -vnt aujourd'hui fondues,

mais autrement qu'on aurait pu sy

attendre : elles sv seraient fondues dans

l'opposition, ou du moins dans un tiers-

parti, et il n’en resterait rien pourle

cabinet Joly, qui se trouverait ainsi à

marcher sur une jambe, là voix del’ora-

“eur,

Les subsides votes, le gouvernement

'etait pas riche, Il se serait bientôt

trouve à bout de ressources, et un l’au-

rait vu prochainement tomber en crise.

u'est-ce dune lursqu'il n'a pas même

de subsides * Les embarras s'accumu-

Jent, et lorsque l'argent reviendra, le

etédit sera mort.

It va deux ans. une voix propheti-

que disait que nous allions à la banque-

route. Depuis lors, nous avons essaye

d'économiser et réussi à emprunter,

Est-ce ainsi qu'on evite la banqueroute 7

(est un moven re l'ajourner, non d'y

échapper, Elle est toujours là mena-

vante. et si l'un a éte sincère dans les

alarmes exprimées en 1878, combien

doivent être plus vives les inquiétudes

«que l'on dissimule rn 1579? l'aucune

facon, ch ne peut prétendre que la

siquation s’est allégeu ; elle s’est aggra-

vec. À l'issue de l'année financière, elle

«« résolvait en un déficit de près de

8700,000, avec des esperances chiméri-

ques et des obligations énormes pour

l'année prochaine. Maintenant, elle se

complique d'une crise qui tarit à sa

-ource le crédit dont l'administration a

hesoin même pour vivoter.

Itefaser les subsides à une adminis-

tration qui, même avec les suvsides,

était encore à bout «le ressources, eela

semblerait une cruelle ironie au premier

abord, si ce n’était un moyen de l'ame-

ner à réfléchir sur sa propre situation

et la vôtre. Le Conseil dans ce rôle

ressemble fort au père de famille qui

coupe les vivres à son fils pour le forcer

d'admettre qu'il dépense trop et qu’il

ne peut aller loin comme cela. Une

autre comparaison, si vous voulez :

Toutes les semaines, nos grands négo-

ciants voient arriver chez eux de pau-

vres diables de marchands pleins de

droiture qui leur «disent : Ilenouvelez

mes billets, donnez-moi encore des mar-

chandises, et lientot nous pourrons

vous payer. Mais les négociants ne so

paient pas de ces illusions-là, et ils ré-

pondent : A quoi bon? ce serait vous

fournir les moyens de vous enfoncer

davantage, d'accroître vos rertos et les

nôtres ; il vaut mieux vous arrêter pour

vous relever ensuite, pendant qu’il en

os temps encore.

Engins, Bouilloires. eto—

! tement dansla situation de cos petits
marchands. Retarder ses échéances ne

saurait la sauver ; c'est simplement

allonger la corde au bout de laquelle

cn la verra un jour ou l'autre tomber.

| Lui accorder les subsides, à quoi ben ?

cela la fera-t-il vivre jusqu’à la fin de

l'année ? Cela lui fournira-t-il les

Zaines les membres de la famille an-
glaire aux emplois du gouvernement.

Nous n'avons peut-être pas le pou-
voir de désigner du doi;
devra remplacer le juge défunt, tnais il
est de notre devoir de dire que cette
fois ce devra être un canadien-francais.

I
—_—

' JANQUETS LÉGITIMISTES.

ee

celui quai

verts étaient mis pour 12,000 convives.' que temps. (“eat une industrie qui me
Nes nobles de douze quartiers étaient: rite la plus sérieuse attention de lu pa
Assis an milieu de cultivateurs et d'arti- | de nos cultivateurs canadiens, e*

 

 

Toy

geois, M. de Baudry-d'Asson, député vateurs des campagnes de la provin: de la Vendée; M. de Maillé et d'autres | le Québec comprendront toute l’itrdéputés, le vicomte d'Andigné, vte. | tance de l'élevage dos bestiaux.
: Le marquis Degouville-Levillier a porté! En attendant, enregistrons les Prose
‘la santé du royal exilé dans un discours ! qui se font et lonnons pu’ lication

ipo!

{qui a déchaîné l'enthousiasme. Mais le {la nouvelle qui nous arrive de Re :i Londres

r
o

moyens d'achever nos grands travaux; l'anniversaire de la naissance du
de chemins de for? Non. Cela ne fera Comte de Chambord a été l'occasion

que lui donner l’occasion, l'occasion fu-

neste, d'accroître les embarras d’une si-

tuation qui ne peut être dénouée que
par une administration vigoureuse s'ap-

puyant sur une majorité forte.
Avons-nous besoin de le dire! libé-

raux sincères, le procédé «du Conseil

Législatif n’est pas de ceux qui nous

plaisent. Nous répugnons aux coups «le

force. La législation Angers a été unc er-

reur, le coup d'Etat du 2 mars une faute,

l'acte du Conseil est un mualheur. Mais

de ce malheur peut et doit sortir le sa-

lut, de même que du coup d'Etat du 2

mars a découlé une tentative d'économie

qui s'impose à tous et qui devra ètre

sérieusement poursuivie. Fncure une

fuis, nous préférons voirle salut

de mesures anormales, régulières, mais

naître

nous n'avons pas le choix en ce moment.

Nous n’aurions pas fait le coup d'Etat,

et nous n'aurions pas conseille l'acte du

Conseil. Nous n'avons qu'à profiter du

seui moyen qui s'offre à nous «le sortir

de tout ce gâchis. Voyant qu'i la Cham-

bre une majorité de deux voix aveuglee

par l'esprit de parti fermait les yeux a

l'évidence de la situation, le Conseil

législatil s'est jeté avaut, à ses risques ct

périls : il est de l’intérét publie de pro-

taison au niliistère qui s'entéte à se

perdre et à nous purdre avee Hu,

Qu'est ce qu'il fait en cr moment au

"pouvoir, et qu'’espère-t-il v faire ? La

derniere session à prouve deux choses:

d'abord «qu'il n'était pus assez fort pour

mener « bonne fin ss politique. puis

qu'il a éte obligé d'abandonnerses ine

sures ; ensuite, qu'il n'avait pas à =

disposition les ressources nécessaires

pour frire face aux exigences financié-

res.

Dans ces conditions, l'esprit de parti

peut le retenir au pouvoir, mais le pa-

triotisme lui commande de le quitter. en

même temps que le sentiment de sa di-

gnité. On n’a le droit et le devuir de

rester au pouvoir ‘que lorsqu'on peut v

faire quelque chose pour le pays. Lors-

qu’on est un obstacle a la marche des

affaires, on doit s’effacer et savoir at-

tendre sa revanche. C’est ainsi que M.

Joly comprenait autrefois la politique,

c'est encore, nous en sommes convaincu,

comment il en sent les devoirs, et les

inspiraions de son caractère sauront

l'élever au-dessus «les piètres conseils

de quelques-uns de ses amis plus sensi-

bles aux avantages du pouvoir qu'a I'in-

térêt de la province.

ee . =

COUR DE POLICE.

La mort du juge Holt vient de créer
une vacance importante dans I'adminis- |
tration de notre justice. ll n'y a pas!
encore longtemps, l'on comptait dans
ce bureau trois ou quatre de nos com-!
patriotes, mais pour une raison ou une,
autre, ils «nt été remplacés par des|
personnes d’origine anglaise. l'occa-
sion se présente aujourd'hui de repren-
dre nos droite, et nous osons espérer
que ceux qui ont l’infltence nécessaire |
pour les faire valoir n'hésiteront pas |
un instant. Des six employés, tons
d'origine anglaise, composant le per-'
sonnel de ce bureau, il n’y en à qu'un

fiter de l'vuverture, pour faire eniendre |

‘prions Dieu de nous écouter, Monsei-
| gneur, et de nous rendre enfin ce Roi,
“qui connait nos enuemis et n'a pas

d’une grande manifestation légitimiste.
Encouragés par la mort du prince im-
périal et extinction momentanée des
espérances bouapariistes, les chefs du
parti ont résolu de célébrer l’anniver-

‘saire de la naissance de “ l'Enfant du
miracle ” par des banquets dans les
vingt arrondissements dy Paris, À Di-

Jon, Marseille, Perpiguan, Afontauhan
tet Cliambord. (Test une tentative des
"légitimistes de ressusciter le royalisme
i presque mort. Le prix des hillets pour
‘le banquet a été fixé à cinq francs, daus
l'espoir que la modicité du prix attire
tait des orateurs des classes ouvrières
et dese mécontents de tous les partis
politiques, Presque tous les adhérents
de ln légitimité sont des commercants
dont la prospérité dépend de la clien-
tèle des familles légitimistes. Le menu
de tous les banquets est identique, et
la carte porte d'un côté le nom dusous-
cripteur. de l'autre une photographie
de Henri V. l’our éviter des récrimina-
tions possibles de la part d’orléanistes
comme, par exemple, M. ldouard Her-
vé, du Sole. il a été déeide qu'il n'y
aurait pas de discours et que les tousts

j seraient remplacés par des adresses au
comte de Chambord, d'un texte unifor
‘me, à lire à la méme heure dans les
divers banquets par des délégués dési-
gnés d'avance. Voici la teneur de l’a

; dresse:
* Monseigneur—Le 19 juillet der

nier nous nous sommes assembles pour
célébrer la fête de Notre Roi. Le mde
cri de fidélité et d'espoir qui s'échapna
(i Cette occasion de nos cœurs s'en

(échappe encore maintenant, ét vous

 
|

: daignuätes accepter notre hommage avec
tune auguste bonté. Aujourd'hui, Mon-

(seigneur, nous nous assemblonxs de nou-
‘veau pour celebrer l'anniversaire de

votre naissance, Nous He pouvons ot-
hlier en cette heure que le 29 septembre
15x20, Henri Dieudonné, due de Por | Les amateurs devront dune ne pin
: > . ys . . ; x à ale 3 evr t ic eq s

“deaux. fut iImimediatenent choisi En-* ‘ 5. Y pe
fant de la France et de tonte l’Eutope.

; Cepeudant, li France est encore sans
‘son Koi, et l'Europe est encore sans la
France, Nous ne sommes pas des hour
mes politiques. Nous ne sommes que
des travailleurs dacs une cause raison.
nable et patriotique. Pénétrés de la ne-

.cessité de la sécurité morale, nous at-
tendons Notre Roi—atin qu'il puisse
étendre sur la France «et sur nous le
bouclier protecteur d'une souveraineté

{ aussi puissante que légitime.
‘€ Nous vous remercions dune, Mon-

seigneur, d'avoir réprouvé ceux qui ont
‘ücessamment chercher à profiter do
préventions publiques, en répétant une
fois de plus que vous serez au milieu
de nous quand sonnera l’heure de Dieu.
Vous avez dit: Jr Io vers! et cette
phrase a embrasé la France. Monsei-

: gneur le pays est en détresse. la con-
fiance s’en va et le travail dimiune. À
mesure que nos fardeaux s'accroissent
nous voyons s'évanouir nos plus pré-
cieuses libertés. (“est un outrage qui
révolte notre dignité, nos consciences
et notre honneur de pères de famille.
Néanmoins, dans cette lutte de chaque
Jour nous sonimes soutenus par l’héri-
tier royale de saint Louis, car il sera le
+rand Justicier de son penple. Nous 
d'autre fortune à faire que celle de la
France. Nos cerurs, nos bras sont déjà
à tui. Qu'il en dispose comme de ceux
de ses meilleurs et de ses pins fidèles
sujets

fini.

A TRAVERS LA VILLI.

NOMINATION.—Te Révd. Père Tortel,
de Montréal, vient d'être nommé supé-
rieur des Oblats de St. Sauveur, en
remplacement du Révd Pere Grenier,

FAISONS LA CHARITÉ—La circulaire
de Mgr. l’Evêque de Chicoutimi a été
lue dans les églises catholiques de cette
ville hier an prone. Sa Grice nous an-
ponce duns cette lettre que ia famine
menace deux cents familles pendant Je
long hiver qui s'avance et que déjà la
misère fait sentir ses cruelles étreintes,
Un comité a dujà été formé pour re
cueillir des souscriptions. Que tous ceux
qui ont le moyen fagsent in charité et
donnent suivant leur moyen pourle
soulagement de nos frères du Iae St

Jean.

LAC OST. JEAN- Un certain nombre
d'ingénieurs civils sont parti jeudi der-

tivement la location du
du lac St. Jean.

HFEMIS.

leur billet
remettre chez M. A, Lavigue, 1 est
inutile, pour le moins, d’insister sur la
valeur artistique de ces concerts : nous
pouvons aflirmuer, sans exagération
que les artistes qui sont à lu téte de
cette organisation ont quu de snpe-
vriours en Amérique. 
retarder à s’inserive, car M. Lavalice ne

veut pus et ne peut pus payer du ses
propres deniers une jouissance artisti-
que qu’il offre aux citoyens de Québec
“t ceux-ci à notre avis, devraient s'em-

presser de s'inscrire sur la liste.

COUR D'AMIRAUTÉ—Son Honneur le
Juge 0), Stuart a rendu juzement, ven-

dredi matin, dans la cause de JF.

Giasson, de l’Islet. demandeur …s. Le
Cnbele, McMullen, maitre, défendeur.

Vuici en peu de mots les faits de la
cause: Le 29 septembre 1378, dans la
soitée, le steamer Cylbéle vint en colli
sion avec la goclette Alma Muri, pro-

priété de M. J. F. (riasson, de l'Islet,
et Ia couln à foud avec toute sa carsai-
son.

(rrèce «la vigilance du capitaine Jo-
seph Picard et de sou fière Charles
Picard, la govlette était dans toutes les

conditions voulues par la loi. Il a été
établi en outre que le Cyléle était en
tort. En conséquence M. (Clinsson a
obtenu jugement en an faveur.

[Le montant de l’action est de 1,800.
MM. Montambault, Langelier et Lan-

gelier, avocats, roprésentaient M. Gins-
son, assisté de M. A. 1, Angers comme
conseil.

IDENTIFIÉ- -Le corps de la jeune fille
qui a été trouve noyée dans la rivière
St. Charles, samedi, a été reconnn

comme étaut celui de Marie-Anne La-
veau, de St, Roch, disparue depuis la
veille d'où elle restait, chez M. Caron.

PETITES NOUVELLES, — Réunion du
| comité charge de l'organisation de la Les plus notables des banquets pari-

siens ont été ceux du Fanbourg Saint.
Germain, des Champs-Elysées, du Pa!
lais- Royal, du Marais, de Montmartre,
de Belleville, de Menilmoniant et de
Passy. Malgré l'interdiction, il y a en
«es tonsts et des discours dans tous les
banquets. La loi Ferry à été vigoureu-|
sement énoncée. Les participants |
étaient de toutes les classes. Dew ou-
vriers étaient assis à côte da descon-

seul «jui parle un poule français, encors | dants des Croisés. Tans les banquets
est-il souvent abrent, et par conséquent de province, & Bordeaux, Marseille,’
le cam:adien-français n’est servi que si! Perpignan, Poitiers 6t autres villes, il

fête St. Joan- Baptiste, le 24 juin, ce soir
{à l’Hôtel-de-Ville,

~-La Compagnie des Remoraueurs
du St. Laurent a suspendu ses paic-
ments.
—A la table tenue par Mesdames

Henchey, Flanagan et ‘unn, au bazar
des Irlandais, on tiendra un scrutin de
ballotage pour connaître lequel dulieu-
tenant-gouverneur Robitaille ou de l’ex-
lieutenant-gouvernenr Letelher ext, le
plus populaire.

PETITR VOLEURS.-—lJeux petits gar
cons ont été arrêtés pour vol de copeaux

nier de Québec. pour aller explorer le |
pays entre la rivière Ste. Anne et le
lac Edouard, afin de terminer detini |

chemin de fer,

fètes musicales, s'enipresserout de signer|
de souscription et de de.

grand discours du jour à éte pronoucé

,

Les bortiaux arrivés à bord du steamer
par M. Baraanon. A 4 heures, tout étnit Quebre ont été détenus quelques heure

suns, On remutquait le sénateur Dour avous hâte de voir le jour où les cult}

ten attendant l'inspection du professeu:
Duguid, car on soupçonnait les mo:
tons atteints de cette maladie particn §
liérementqui s'attiche à eux et qui
déclare pros de ln gueule et dans |
pattes. l'inspecteur à déclare que

couvrir aucune trace de maladie. ||
à pas été de même pour les anima
achetés aux Etats-Unis. l'uute uue ce
gaison de moutons venant du Fh ling
à bord l’un des steamers de la tive
Heylard à été condamnee peur TT .
teur.

Nous te faisons que rendre Justice 4

la Quarantaine de Lévis, en disant que

bétail n'a été condamnéà Liverpool. Cm
prouve deux choses, que nos anima,
sont plug sains que ceux des Etatts-U pie,

le départ une telle surveillance qui
est impossible qu’ils soient malules of
rant la traversée. 

FAITS DIVERS,

APPROCHE DE LD'HOVER—- I} est

de

LMIGRATIONS, Noixante-et-dix 1
smiers Suédois Viennent de s'embarque:
sur le steamer Sormatian pour la
nada, a destination du Manitoba. |
seront bientôt suivis desix cents autre.
s'ils leur envoient de bonnes nouvelle:

du Royaume-Uni se sont embarques
sur le même navire pour venir s'établi
dans les solitudes du Nord-Ouest can
dien.

EXPOSITION D'OTTAWA. M Wu
Clark, de Montréal, a vbtenu le pre
mier prix et une médaille en argent .
l'Exposition d'Ottawa. pour viande pre
parce en canistres.

PROTECTION ET LIBRE ROMANCE UE
lit dans le Nourvewa-Monde
M. Che. Sabourin, commercant +

manufacturier de Lewiston, Maine, etai
hier en cette ville, où il a acheté «.
cuir canadien pour l'importer aux Etat-
Unis, C’est encore une preuve, vou:
dire nus libres-échangistes doctrinairv-.
que la protection ruine le Canada

LE 24 JUIN I8SO.—Nous lisons due
lo Trarailleur de Worcester, Mass. .

Encore une grande et solennelle «
casion de manifester notre attachemou:
à nos traditions nationales. On se pro-
pose de célébrer cet anniversaire su
rieux avec une pompe et un éclu
précédents, à Québec.

Après 1874, les journaux ©nadivus
francais de la Province se sont vecupes,
pendant deux ans, des Canadiens de-
Etats-Unis. Depuis trois ans, oulr.
complet. ku lisant les journaux de

Montréal, de Québec &e, Ac, le A

rean Muse excepté, un dirait qu'ii ni
a pas do Canadiens aux Etats-Unis,

Nos solonnités religicuses ot patric.
ques ne trouvent plus d’échos dans cettr
presse.
Un vétéran du sacerduce a celébir

mardi sun cinquantidine anniversaire «lu
prêtrise à Pittatield, pas un mot dan
la presse Bas-Canadienne.

La Convention do Boston, celle de
New-York, colle de Worcester, n'ont
pas été mentionnées, Onbli complet.
Un nous invite cependant en 1880.

On a pensé à nous. Merci, compatriotes
de Québec, de vous être souvenus des
600,000 Canadiens des Ftats-1 nis.

Ils iront vous prouver, le 24 juin
1880, qu’ils n’oublient pas leurs frères

et que le souvenir de la Putrio absente
est encore vivace en leur cent.

acemmenT, -- Dimanche dernier, un
enfant d'un nommé Samson, de Shet-
brooke, n tné sa petite sœur pur acer
dent, et voici dans quelles circonstat-

sans

ces, Les deux enfants étaiont a s'amuse
toutetois il porte ses plaintes dans Ia!
langue anglaise.

l'œt une injustice pour notre na-
tionaLité qu'on éloigne de plus en plus3 ; , .
des emplois publics. L'élément anglais
n'aura pas le droit de se plaindre ot de
nous accuser d’être trop exigeants, car. L'administration provinciale eat oxuc- depuis un an on les compte par «i-!

sur le terrain dos hâtisses parlemen-
taires. M. Cimon qui les a fuit arrêter

a été célébré à micli dans la jotie potite lit qwon lui a volé une quantité conai-
église du village, qui était décorée avec “érable do planches at autres hois de.
beaucoup de goût. Aprés le service, tes ! PUIS quelque temps.
assistants se sont rendus sous une) LE COMMERCE DES RESTIAUX.— Le com-
énorme tente orné« da Lannières bleura imerce des bestinux se développe consi-
et blanch 8 à franches d’or. Dos cou-'dérablement au Canada depuis quel-

était venu des gens de tous les points
da la contrée. A Chambord, un service

chacun dans nn appartemont sépste.
mais de manière à se voir l’un l'autre
pat l'enttre-bäÜlement de la porte. Dans
le dessein d’effrayor sa sœur et de rire
à ses dépens, lo potit garçon prit un
fusil qui se trouvait à sa portée el en
prassa la détente. A son grand étonue- ment, une balle traversa le bord de la

su encollserA

a

ef

À
Animaux étaient saihs, et il n'a pu ded

M. Couture, inspecteur des bustiaux à 1

depuis qu’il a été HOmMMé, pas vu we,

«tque M. Couture exerce BUT eux avan

oul B
; VU pouce cb demi de neige, Ja semaine À

Le pubrie n'ayant jus lepon-| dernière, dans la paroisse de saint ‘
du avec assez d'empressement, M. La| Moise, Rimouski, et dans je sue Toutes
vallée uous prie d’infurmer nus lucteurs | les autres paroisses du comte il à fait À
que le premier concert de la serie ost [une trés-furte gelce, dans la nuit
remis à lundi prochain, 13 courant. jeudi à vendredi, ce qui nu vanse à
Dans le cours du cette somuiue, nous trind dommage aux grains,
espérons que le grand nombre de per-; ;
sonnes qui se proposent d'assister à ces:

Un bon nombre de fermiers tenanciv:-|
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—— Sem eta— _-

porte de la chambre et alla se loger

dans la tête de la petite fille. Le pau-

vre malheureux ignorait que l’arme fût
chargée. le médecin fut appelé en
junte hâte, mais ses soins furent inuti-
los; lu blessure était mortelle et l’en-
faut axpira le lendemain.

CONDAMNEE 4 MORT. — Une femme
lu nom de Susan Kennedy vient d'étro
vondamnée à mort à Montréal, pourle

meurtre d’une femme du nom de Mary

tcallagher.
Comms nombre de nos lecteurs pour

vaient ne pas se rappeler les circonstan-
cos du crime qu’elle a commis, buts
reproduisons ci-dessous les dépositions

le quelques témoins. ;Ç
Le coroner Jones étant assermente,

lit avoir fait l'enquête sur le corps de
Mary Gallagher.

La police vint le prévenir du crime
vers les 8 heures le 28 au matin, IL se
rendit aussitôt a la maison portantle
No. 242 rue William. ln arrivant an

cond etage, il aperçutle cadavre d'une
temme gisaut sur le plancher. Daus un
seau placé près du corps se Lrouvait lu
tote et une des mains de la défunte.

Le témuin asserinenta atissitôt un jury
pour faire l'enquête. Le détective Mur-
bhy était arrivé quelques minutes avant
lr. L'enquête se termine par un ver-
diet accusant la femme Kennedy, son
mari Myers, et le prisonnier à la barre

d'avoir tue le défante Gallagher. Il y
avait des taches de sang sur le lit où
“etait couché le prisonnier.

tivorge Glackmeyer, architecte, mon-
te er jury un plan du second étage de
a uaison of eut lien le meurtre.

Le Di. Guérin dit avoirfait l'examen
pret mortem du corps de Mary Gal
jagher, le 28 juin dernier. Le matin de
ee jour le coroner vint lo chercher à sa
residence vers les 19 heures ot demie
du matin. ![ se rendit à la résidence
portant le No. 242 rue William, In
arrivant au secoud étage, il vit le ca
Havre de la victime étendu sur le plau-
cher do la cuisine. La tête et une main
de la défunte étaient placces dans un
sean pres du cadavre. Le plancherétait
couvert de sang. On remnarquait aussi
des traces sanglantes sut la muraille.
Sur la demande du coronrr le témoin
counnenga l'examen du cadavre. la
figure p-rtait plusieurs blessures horri-
bids et qui avaient été évidemment
infligées avec nne hache. le corps por-
tait aussi plusieurs blessures ét meur-
trissures, La défunte semblait avoir été
une personne tits vigoureuse. Lorsque
le témoin fut mandé, il était évident
que la mort de Mary Gallagher remon-
tait à plusieurs heures. fau mort a di
“tre causée par l'épuisement amene par
la perte du sang. Dreux
vlaient mortelles.

Le grand connétable Tissonnette pro
luit alurs en cout lu hache trouvée
près du cadavre de lu défante. Cette
hache est converte de wane of de che
VEN.

Le temoin dat qu'on lui presenta eet
instrument lorsqu'il commenca son ex
amen. Ilest d'opinion que le on les
assassins sen servirent pour cummettre
lu crime, 1! y avait a peu prés quinze
blessures sus la téle et le corps de la
victime, Le crâne était fracture à plu-
“leurs endroits. le témoin ne tit pas
l'analyse de l’estomac de la victime.
Le témoin ne peut dire si les assassins
sv sorvirent d'autres instruments que la
hachette pour tuor la victime.

Trausquestionné par le juge. Le te
uit eroit que la victime n'avait pas
racore rendule dernier soupir,lorsqu'on
‘ommença à séparer la tête du tronc.

, Transquestionné par M. Coyle- Le
‘vin croit que la défunte à vecu près
d'une demi-heure aprés avoir reçu les
terribles blessures que l’on remarquait
<urle crâne ; seulement du moment
“Welle les recut elle dut perdre con
Naissance,

Samedi malin, à hix heures, + l'un-
Yerttre de la Cour Criminelle, M.
Devlin, avocat do lu Couronne de.
mando que la sentence soit prononcée
contre Suzan Kennedy, trouvée cou
pablo du meurtre de Mary Gallagher.

La prisonnière parait à la barre. Na
‘ontenance cat assurée, et elle dit à
doux reprises en levant la main droite,
qu’elle n’est pas coupable. Flle ajoute
AUSSI que c'ost un troisième individu,
‘a tnd la femme Gallagher. Flle tente
tncore une fois de persuader la cour
Tue Flanagan n'est pas coupable de
l'accusation portée contre lui. Elle mur:
Mure aussi quelques autres paroles inin:
lalligibles,
Son Honneur s'adresse en ces termes

k la prisonnière : -— Suzin Kennedy.
Après un long procès, vous avez êté
l'ouvée coupable et consciancienx ©
Tespectahla, d'avoir tué l'infurtunce
Mary Gallagher.

Votre crime à été des plus odieux.
Vous avez tué votre semblable sans

des hlegsutes

 

avoir seulement donué à cette pauvre
malheureuse le temps de se préparer à
paraître devant son dieux, sana méine
lui donner le temps de inurnurer une
dernière prière. Le jury tout eu recun-
naissant votre culpabilité, vous a racom-
mander à la clémence de la Cour.

Il est de mon devuir de vous dire en
ce moment gue vous ne pouvez vous nt-

tendre à aucune pitié de la part des
hommes. (Vest pourquoi vous devrez
vous adresser a Diou,alin d’obtenir votre
pardon. Ne vous entretenez pus de vai-
nes espérances, la religion seule peut
maintenant vous venir en aide, Effor-
cez-vous donc pendant le comt séjour
UE VOUS äVez à passer sur cette torre

de mériter par votre repentir le pardon
Ju juge Eturnel.

La sentence de la Conr, est que vous
soyez tiansférée de cette Cuur « la pri-
son commune du district de Montréal
et. de lu au lien de exéention pour y
être pendue par le cou jusqu'« ce que
mort s’en suive, le 5 décembre prochain,
et que Dien ait pitié de votre ame.

Fin entendant la terrible sentence, la
prisounicre s'écria © Je ne suis pas con-
pable, et Flanagan est pareillement
innocent.”

CE QUE LON GAGNE à HANGER SON

Nove Unie curieuse question «de droit
constitutionnel se présente en Califor
nie. Un homme connu sous le nom de
Robert Desty a été élu membre du Se-
nat de cet Etat. Mais on lui ronteste
su qualité de citoyen américain, M.
Desty est né au Canada, vù son nom
veritible €t complet était Jtobert d'Ail-
lebont d'Estimauville de Bean Mouchel.
I n'avait que trois ans quandil émigra
avec sa mire veuve aux États-Unis. En
1849, il so fit naturaliser dans l’Ftat de

New-York, sous le nom (rois fois aristo-
cratique que nous venons d'écrire. I'rou-
vant ensuite ce nom trop emburrassant,

il se tit appeler Robert Desty tout court.
et c'est sous ce voeablo plibéien qu'on
le connaît en Californie. Il pourra bien
prouver que Robert d'Aillebout d'Fs-
timauville de Beau Mouchel à ete na
turalise : mais cela démentrera-t-il que
Robert Desty a droit autitre de vitoyen /

LES EXPORTATIONS DES ETATS-UNIS.
Les Etats-Unis ont exporté, depuis le
premier juillet 187$ jusqu'au 30 juin,
1871, des denrées pourl’énorme somme
cle 8717,093,777. Comme pays expor-
tateur, les Ftats-Unis occupent le deux-
ième rang parmi les nations. 11 faut
un grand nombre de navires pour trans-
porter ves exportations dans les divers
parties do l'univers. Depuis que ca
pays vst passe au rang des nations, il v
« une centaine d'années, il s'est glorifie
ct avec raison, d'ètre devenu le peuplo
le plus maritime et le plus commercant
Lt monde, si capable de construire des
Navires ; et personne conteste l'habileté
et la force de ses matelots.

Voici la proportion de la valeur des
exportations transportées par des bâti-
ments atmeticaihs et par des bâtiments
“langers pour la période susdite
Transporté par des batiments améri-

CIRE

Par de- bütiments étranger-

Dar des cheminedeter

41.2 CPS

WRTTHLTIR
370,71

SORT

Où voit done par ce tableau que Jes
batituents américains n'ont transpotté
qu'environ un cinquième de toutes les
exportations. fl est étrange an effet, de
voir que les vapeurs et les Lätiments à
voiles des nations ctrangères ont trans-
jp rté près de cinq fois autant que les
bâtiments américains.

M. Muvre. de New-Yurk. at rapport
duquet nous empruntons toutes ges
données. eu donae ici lu raison. C'est:
parce que le gouvernement défend l'ex-
portation aux Etats-Unis des bâtiments

construits à l'étranger. Les américains

L'EVENEMENT
re rer

d'Ontario, Fraser, Hardy et l’urdee, pour
prendre en considération le projet d’un
parc international a faire sur les deux
rives de la rivitre Niagara, de chaque
côté des chutes, Jes Américainsse son
montrés disposés à mettre ce projet à
exécution, et à y coutribner pour la
part de l'Etat de New-York jusqu'à
toncurrence de #100,000, sans compter
la valeur du terrain. Le terrain du côté
canadien, comprenant 200 à 300 acres,
pourrait étre acheté pour envirou £400,
000, cs qui n’est qu'une bagatelle pour
une province riche comme calle d’On-
trio, qui nw pas un sou de dette.

cr—— ..

VENTES PAR LE SHERIF.

—lua Corporation de Québee : contre Nazaire
Hellenu.— Un emplacement en la vité de Québec,
soin des rues Notre-Dame des Anges ot St. An-
selme. St, Roch. de 43 pieis de front par 17 pied
et 4 pouces de profondeur. avec bâtisses dessus
vonstruites. Pour être vendu au bureau du Shé
rif, le 9 octobre. à 10 heures da matin.

--La Corporation de Québec: voutre Thouas
Burns, ra qualité.—ÜUn emplacement en Ju cité de

pouces de tront par 100 pieds de profondeur, avec
atisses, maison, grange. ote. Pour être vendu

au buvean du Sherif, le 9 ucralire, uw 10 heares du
matin. 

—

FAITES-VOUS CES QUESTIONS.

Souffrez-vous beaucoup du mal de 1éte, de cons-

tipation habituelle, de palpitation de cœur ” 4 vez-
vous des etourdissements ? Votre sv-teme nerveux

est-il affaibli ? Votre saux civeule-t-il mal? Avez

vous lu toux ? Etez-vous afinissé ? Avez-vous des
rapports de nourriture après avoir mange ? ete,

ete. ‘l'ous ces inconvénient-, et d'untres envore.

digestion. Les FLEURK AOÛT DE GREEN
sont maintenant connues par tous les droguiste

comme remède certain. 2.400.000 bouteilles ant été

distribuées dans tous les Etats-Unis, par l'entre-

inixe des droguistes, pour en faire l'épreuve. Deux

doses suffisent pour convaincre toute personne de

ses qualités étonnantes pour guérir toutes formes

d'indigestion. Bouteille pour échantillon 10 ets.

Houteille régulière 75 er
| par tons tes drogni-tes.
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Québec + vetuirre 187,

Mon'ant perçit aux Dionanes. le 4 Au courant,
dans le port de Québec. #543 4,

MARCHE MONETAIKI.

New-York, 10 be, © vetohre 17e,

Premrrre rotation Echange Sterling =
sOIXITE Jours 482, ; Greenbneles, (5.

PRODUITS EN GROS DE MONTREXL
4 octobre 1570,

Freer. Extra Supérieur, 5.55 à 45702 Evtra
Supertine, $0.00 a $3.60:  Faney, $0.00 a %0.00:
Extra du Printemps, $0.00 à $0.40; Supertine,
5.10 & $5.20; Forte de Boulangers, 43.50 à 85,59.
‘ine, $4.50 & $4.60: Middlings, $3.75 a $4.00;
Recoupes, $3.25 3 £3.40; Sacs d'Ontario $2.70 a
$2.75: Sacude la Cité tdélived) $2.95 4 $2.00,
Rxckrews.—Blé, 133,78 mts : Blé-d'inde, +1000

 

jours 454,

     

 

e
s

4 quarts: Beurre, 2.277 tinneties : Fromage, 1,57
meules :__… Tard, 0 quarts; Pois, TUK7 minots :

  

> minots.

PRIX DES ACTIONS.
Montreal. 4 octobre ST

Premier bureau —Banque de Montréal, 151; «
130. Banque des Marchands, R1: à B1l,: ventes,
122 actions à A1:. à
12:. Banque Ontario, 6] demandé. Banque ie
Toronto, 1153 à 111. Banque Consolidée, demnnur
9: ventes, fi actions à 7, Bangue Molson, 65 &
85, ventes, 100 actions à #4, 11 actions à 63%

- Banque du Peuple, 43 à bi. Banque Aaeques Car-
| fier, 05; à 50, Banque xehange. 0 à 2, Cie.
du Telégraphe de Montreal, 593 à SRj: ventes,

P1002 potions A RS, 100 actions à ŸR, 23 actions à 85,
{MS actions A SR.
"USE Cie, dde Navigation du Richelieu et d'Outa
ro 35 JH,

STRMESERGYTTR

Nb Toto by

Avaine,

 

Fa cette cidie, le 20 ~epiembra, Keanna
"de 49ne enfant de M. Howmuald Michuad.

O mort! cruelle mort! pourquoi nous ae tu
l'enleve celle qne nous avons tant chérie, et <ur
: Qui Nous fondions tant d'espoir. [Heu nous a
Punté, nous étions walhecreusement frop fiers d
vette enfant, depuis sx plus tendre enfonce elle
d'avait cessé de nous donner les plis donnes
sptisthetione par ses caresses,
Helns! gous espérions encore longtemps la

conserver pour faire l'ornement de notre fruniile.
j mais Dieu ne l'a pas voulu et id uons l’a enlevre
"le 22 septembre. après avoir regtoutes free or
- réimonies de l'églixe et la visite de tous soe minis
elle a rendu paisihlement à Dieu su belle ame

, pure de toute souillure. Adieu, innocente entant.
tet dans le séjour do bonheur où tu es présente-
! ment, totercèlde ponr nes qui restons var cette
terre malheurense,

ge

1

Ses Paws sas,

 

Annonces Nouvelles.
Ne peuvent pas acheter de bitiments:
construits a l'étranger, et ne peuvent
hisser le pavillon américain sur nn ba-
timent de cette provenance.

UNE VENGEANCE DIABOLIQUE. - - On
mande de Portland (Oregon! à la date

andu 23% septembre
Le nommé Martin Johuson vieut de

se rendre coupable d'un horrible at.
tontat, dans le but d’aveugler un petit
aaron de trois ans, fils du Dr. That-
cher, en lui jetant du vitriol au visage.
Par bonheur, le misérable n'a pu ac
complir son infime projet, le liquide
corrosif n'avant atteint l'enfant qu'& fa
jous. Il parait que Johnson uvait eu il
y a quelque temps une sérieuse diffi-
culte avec le docteur, et c'est pour s'an
venger qu'il avait conçu le projet de
prendre la vue de son enfant. Le pre-
venu a été arrété.

PAR INFERNATIONAL--- Je (rouver-
neur de l'Etat de New-York, avec son
sccrotaire d'Etat et un arpenteur du
gouvernement, vienuent de se rencon-
trer à Niagara avec les honorables MM.
Mowat, premier ministre de la province

AGI3 Ags

SALLE DIE MUSIQUE.

LUNDI, 4 OCTOBRE 1S39.
Engagement du célèbre anteur et acte

anglnie

(reo, ITawceett Rowe

“apporte quer Le

l'onopuagquere de  Vaurleviiie

E. A. MDOWELE,
CE SOIR:

PEED, FAWCETT ROWE

dure le rôle de

WILKINS MICAWHER

dane le magnifique drame en 5actes

!

LITTLE EMLY.
UARDI. ; OCTORRE

BRASS |!
Reservas vos sidges chez le Capitaine CN.

well.
Quehee, 8 netahre INT,

Québec. rue Sault-au-Matelot, de 24 piels et :i!

mts: Orge, 49 mits: Fleur, 3,83quarts; Alcalis, :

Banque du Commerce, 113} à -

|,

ee— oe

Serre de Fleurs de Quebec.

i Jo siuns de l'aire des urrangeweuts pour avoir
des

ROSES DE BOSTON

et autres Fleurs de choix des jardiniers-fleuristes
de Bostou, et je continuersi somine par le pussé
À vendre des Fleurs pour Bouquets de Nures. de
Bals es de Funérailles,
Bouquets depuis Z) cent-, Douquet--bwuton

nières à vents, Fleurs de maisona 46 pour cent
au-dessous du prix ordinaire. Corbeilles de ver-
dure 50 cents.
Terre préparée pour pots u bouquets 13 cents.

pelouses. ornemeutstian de juralins frites ser
commande of dans tous les détails.

SERRE DE FLEURS DE QUEBEC
TÉHRASSE DCFFERIN

JOHN DL hot,
Québec, 5 vetobre [870 1.

 

 

 
Le vapeur > RIVAL”

+ Luissers te Quui Champlain, les JEU DIS. vo 6
heures A. M. et le» DIMANCHES. « 6 heures.
pour la Bonne Ste. Anne directement, pour lu
commodité des pèlerin-. et repartira de Ste. Anne
ces mêmes jours-là à 3 heures P. M.
Les Lundis et Vendredis, le vapeur partira de

Ste. Anne et de la Ste. Famille dans le courant
de 'aprés-midi pour 1a commodité des eultiva-
teurs, et laissera Québec tous lov Mardin et Na-
medis dans l'aprés-midi pour retourner nine pes
tes ci-dessus.
Québec, 6 netabre 1874, 

sont causés parle dyspepsie. Te gmiel de fois et l'in-

;

1

f

 

La Compagnie de Sachets Holman wire SPE.
; CIÂLEMENT L'ATTENTION sur le fait qu'une
| imitation de leur Sachet est offert en vente à
Québec. Afin de prévenir ces fraudes. le publie

, €st prié de n'acheter les Sachets Holman que de
, J. GORDON BENNETT, au Bureau de la Com-
! nie, No. 42, rue Garncan, ou de sun Agent. I.
YROT IN. Libruire, 2 St. sh.

be DoW. FATRCHILD. M. 1.
Médecin consul an:

TEMOIGNAGES:

.Toncignage dn Divecteur-Grérant de
; l'une des Compagnies d'Assurance

aur la Vie la plus prospere en An.
gletevre.

Ala Compare wes Sachets Holo
Messieurs—J'ui constaté que le Suche: Homan

i pour le toic et l'estomac et les Emplätres médi-
| camentées de Holiman sont d'excellentes chogos.
; Le principe est logiquement naturel. La pratique
l'est simple et facile. Leurs opérations sent sûres
et vertainet. Leurs effets sont bianfaisants et sur-
prenants, [ls sugmentent In force vitale do ta

| constitution et aident lu nature à évite: les atte
| ques de toutes les mnladica.
} Dans mon opinion leur neage géncral tenstru à
| diminuer les souffrances humaines, à PROTAIN
| (HER LA VIE ot à donner la joie et le honbeur à
. hien des cœurs. Tout ec qui tend à ce bui (si

!
{

; ; ro] ! grand et vi salutaire: ne peut manquerd'u rter|Cie, du Gnz de la Cité, 119 à RAT ! \ rey |l'ordre et la prospérité sux opérations des À sen
rances sur ln Vie. C'est pourquoi je d&ire dou-

- blement le stccès de ce mode compærativensent
nonveuwun de traiter les maladies par l'absorption.

H. Pont. i =. A.
tonr Terent de le Cie. d'Assnrance Brooch

Workmans.
ion Chambers, B'rminghoi

Pre

—
2 Rinh, Québec, 22 <eptembre 157 -

ipregueir den Norkets d’'Holnan,

 Mesicurs—Ayant été affligée depuis sept ans
du la dyspepsie et ovænt entendu parler de l'efti-
vacité de vos Sachets Holman, je me décidai d'en

; taire l'exeni, et je suis heureuse de pouvoir vous
| dire senlement depuis trois semaines que je le
: porte, je vins presque complètement gnérie. Je
| conseille à toutes les personnes qui souffrent cie
j cette mraladie d'avoir recours à vos sachet.

Rien à vous,
Manpaver Jeoskrpr baron,
No, Z{rue telér, St. ve

A ep 0000 Nat hote Hola, (Judie.
| Je aus heureuse de vortifier de In municre I,
plus authentique. que ie me mis entivrement
guéri de la dyspopsie que je souffrais depuis à
eu près dix ans, rvoc un Sachet d'Holman de
ps seulement, que ie me suis procurer dans te |

| Mois dejuillet. Tes personnes qui douteront de !
: la véracité de ce témoignage, pourront s'adresser ;
à moi personnellement, ot je me tetni un plaisir
de les renseigner sur les grand» avantages que !
J'ai retire du Saehet Molman pour dyspepaie.

Mur. À. X. Grorims,
Rue St. Francois, St, Roch.

 

Moulins de Batisean, 5 septembre 1879.
Cher monsieur.—Vous trouverez gi-inclua #10

pour quatre de vas Sachets que vous aurez la
bonté de m'expAdier par la malle. Is <oni

| quutre personnes difffrentes.
,_ Faivu M. Leblond, la semuine dernière. il es:
‘très bien maintenant.il mange et dort bien, et il
i so sent aussi fort et vigoureux qu'à l'âge de 1R
ans, Je nvis très satisfait moi-même de celui que
je parte et je vousen demanderai d'autres bientôt, |

Votre respeutaeusement,
Merrav.N. E. ;

Moulins de Butiveun. P. Q.

Sachets Reguliers.
; Sachets Spécinux BRE
| Sachets pour Enfaute . 2m
"Tes demandes par lettres ou autrement doivent
être adressées à

J. GORDON BENNETT,
2 RUE GARNEAU. QUÉBEC.

5 actobre 1879,

AV IS
Ust par le présent donné qu'une demande en

réparation de aorne et de bions à été ce jaur‘formée par DAME MARIE-LOUTSE-CLEO
PHINE CANTIN, contre son mari, ANDEF.
MONTREUIT,do la Cité de Québce, Charretier,
devant \a Four Supérieure pour le Rne-Canaia.
dans le District de Québec.
Quéhes, ler octobre 1870

MARCEL H. CHABOT. |
Proeureur de la Demandaresse.

2oetebre 1A77—Im

 

  

Annonces Nouvelles. Annonces Nouvelles.

pour
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pierre, lex denxiéme et troisième en bois.
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Encan de Meubles de Ménage.

"MARDI, 7 OCTOBRE
A lu résideuce privée. No, €. rue St

Néeolos, Paluis.

Pur encan sera vendu MARDI. le 7 OCTOBH Er.
| à la résidence privée, No. 47, rue St, Nicola».
Palais. un lot de Meubles de Ménage, Sideb- ard.

: Canapé, Chaises. lieiv double, Couchetter lou
: ble et simple, Coraptuir dessus en marbre. Hipe-.
‘’l'abac, ete, etc.
i Le tout seru vendu absolument <ans tégerse 0
| <era livré immédiatement.

La vente commenvers à !
Qnébee, 6 vctobre 1X00

heure préense

 

 

“Encan de Machines,
Douilloires, «te.

Par OCTAVE LEMIEUX £ CIF

-d'affuire iv

Fugins

br

THOU ARDY I NEBL

Faia

Mercredi. & Octobre 1879.

{ , Nous avons reçu instruction de K. H. Wurtele‘ écuter, Syndic en cette affuire. de vendre à l'en
; can, MERCREDI, le * OC TOBRE. à in Facterir| du Failli, rue Notre-Uume des An ges, Sr. Reach.tous les effets appartenant à lu fue hive Cols alan!‘en un Engin (Vpright) complet et presque neut.
la Bouilloire, Chaft. Courroir, ete. ete. wpe.quoi sera offert les îumieutles suivants, quatreemplacements contenant 40 x 4 mods chaque.
dont trois sur In rue Notre-Dame des Atikes etun sur la rue St. Antoine. avec ce tacterie enbrique et nutres hucisses sp Puis dessus cutfrites,

)Pour toute intoruntion. <adtes 66
tele & Lantie. rue Dalhousio. Has

Pos 4 ONZE heu es rréeises,

WURTELE Æ LORTEL.
; ; ; Synge.
POLEMIC X € CIE,

i vranteurs,
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VENTE PALL ENCAN
Pac CHIN OD ARN po)

Lie, de la Baie d'Hudson.
VENTE ANNUELLE lFATTOMNT

HOBES DE BUFFLE.
{Ja vente cide-sus anva lieu à
PNG AS re SU Pierre. Mange

‘Mereredi, ss Octobre
AVION

10,000 ROBEN
De différentes grandeur- seront vendue.

ditiens libérales,
s bes seront visibles et le- Catalogues

pourront être obtenus deux jours avant la vente| au Bureaude la Compagnie. No. 8, rue St, Pierre,ot ches 'Eneanteur.

Vente A ONZE hetires,

SOHNARNTON.
Fncantew

SETeT

L'ENTREPOT

ton

ter eue

| Société Dicnveillaute des Je
 utliers de Navires de (duis o

ASSEMBLER REGULIERE MENSUELL™S

Le réunion régulière mensuelle dus membr
sanadiens-Irançais de la Section No, 1 aura Lie.
à In Salle de Temperance, rue Ferland. 1.0°\ 1;Yeah ecuvant. à 70 heure précise, T

Paro dre, ;
WITTEN POHAN 3

Quebec, octobre 187 ’

CIEARBONS.
Charbon Auiéricain de toutes sop iv. Coa

uaises et Pobles Se°1- 4e rdera,
Charbon Anthracite de Galle-.

 

Charbon Ecussais pour Engins
Charbon Newcustie pour ize
Ciment de Portland.
Hriques Réfractaire-.
Plitre de Halifax. «

Fa ote rhe ’
1

FOUN MONAT GHION 4 tn ;
SA au St qe

Quebec. 4 vetobre TST0— ‘tr

COMMIS DEMANDE.
On demande un Comins wyant de Vexpore: »

dans le commerce d'Epivévies. et ~uehunt 0
lrancais et l'angluis.

S'adresser « FRS. GINGRA=.
Cain dea rues Scott et St Gabriel,

Quehec. 2 octobre 1579,

Hotel J. T. Levallée
Comard. ce Clegg Braupopt,

MAL LUN ALLERinforme @e publie et ve-
Amis qu'a partir du ler Octobre il servira à son
Hôtel. Canardière. des Lunchs, Thners, Soupors.
ete. ktoute heure de la journée.

+ Ving sont des meilleurs crus et les Cigates
importés directement de la Havane.
Ligneurs deo choix de toutes sortes.
Quétee, ? octobre IXT9—1m

-Rañte d'une Maison
À trois étages situee sur lu rue St, Olivier, No.

101, faubourg St. Jean. La maison est comple
ment finie en dedans: le premier étage cat _en

. Ello 4
ext lambrissée on brique, ct couverte en ferblanc #
avec comble français. Prix 70 cents, “trictement

| pavable d'avance.
wéêbec, 4 septembre 1879—.sm
 

ON DEMANDE A LOUER js
IMMEDIATEMENT

Une petito maison meublée. N'adresser. sve
leseription, prix, ete. ë

POITE 27. BUREAU DE POSTE,

N
s

i
t
B
e

| Quthes.
septembre 1879-—6F
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Charbon Superieur

POUR GRILLES.
1,002 Tonnes, en déchargent du navire " Forest

Queen.‘

— AUSSI —

T50 Tonnes Charben cousais, on déchargement

du navire “ Forg ‘nhall.””

— TOUJOURS EN MAINS —

Charbon Anthracite de Galles.

* Newcastle pour Grilles.

Newcastle, grosseur d'une neix.

Anthracite Américain, toute grosseur.

de Galles pour Engina.

“ Anglais pour Engins.

Briques Réfractaires, Ciment de Portland, ete.

En vente par lots à la convenance des achoteurs.

HM. CRAWFORD & FILS.

Québec, 27 septembre 188—1 mm

 

VERNEMENT.

DIVISION DE L'OUEST.

Chemin de Fer Q. M. O. & O.

|» chemin le pluscourt et le plus

direct entre Montréal et Ottawa.

Le et aprèe MERCREDI le ler OCTOBRE,les
trains Inisseront le DEPOT D'HOCHELAGA
comme suit i—

ABLEFrain Express pour Hull do... 9,25 et 4.
Mn éxpre Prise a Huli à 1.30 P.M. et 8.50

“ -Avimer à 2.00 P.M. et 9.20

Also LS! Express de Arlmer à oo R15 et 3.

apres do Hu a LL. --+.9.10 et 4.30
Arrivant a Hochelaga a 1.20 P.M. et 3.40

tein pour St. Jérdmea. 5.16 PM
vain de St.Jérémea700 AML
ies trains Iaissent la station du Mile End 10

minutes plus tard.
rer MAGNIFIQUES CHARS PALAIS SU

SOUS LES TRALNS LASAUTRES. d'A
Hureau Géneral, 13, Carré de la Place d'A rmes.
tiitl te en vente & office de STARNES, LEVE

+ ALDBN, Agents des Billets, Bâtisse des Francs-
Macons, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis.
Dureaax—2°, rue St. Jacques, et 158, rue Notre-

“tame, Montréal,31N0. oncrèu c. A. SCOTT.

Surintendant Général Division de l’Ouest.

5

Agent Général pour Frêt et ‘Passagers.
J octobre IST9.

 

du Richelieu et d'Ontario.
ENTRAR

ttvêbe-, Moutréal, Toronto et Hamilton

Marcheront régulièrement comme suit : Le
“QUEBECles mardis, jeudis et samedis, ot le
* MONTREAL” les lundis, mercredis et vondre-
dis, à CINQ houres P. M., de Québec, arrétant à
Butiscan, Trois-Rivières et Sorel. ;
Les steainers de Montréal à Hamilton faisant

connection à Toronto avee les steamers pour les
l'tôtes Niagara et Buffalo et les chemins de fer
pour tous les endroits de l'Ouest, pour le présont
rartiront Somme suit iCornican, Spartan, o
venthian. Passport, Algerian, agnet Ttiro!
les LUNDIS, MERCREDIS et V ENDREDIS.
«in Bassin du Canal A NEUF heures A. M., et de
Lechine à :'arrivée du train qui laisse la Station
de Bonaventure à MIDI. …
Bureau des Billete à la Ifaute-Ville où en peut

« procurer des cabines chez R. M. Ftocking. wis-
4 <is l'Hôtel St. Louis et au bureau de la Compa-
vie, Quai Napoléon. _

A. DESFORGES, Agent.
‘uéhec, 27 septembre 1879.

+

POELES :

{.a maison V. BELANGER & CIE., rue la Fa-
que, Haute-Ville, a regu dernièrementet
-4 veute aujpurd'hui la plus belle variété de
PORLEZS qu'it soit possible de trouver en cette
vie, consistant en

PUELES A CHARBON, |
POELES DE CUISINE,

PAELES DOUBLES ET SIMPLES,
POELES POUR SALON,

SALLE DINER,
CHAMBKES A COUCHER,

ETC,, ETC. ETC.

1,a réduetion qui a été offectuée sur los prix de
«poêles est telle qu'il est impossible aujour-
"hai d'acheter ces articles ailleurs aux mêmes
conditions que celles offertes par

V. BELANGER,
Rue la Fabrique, Haute- Ville.

“Juéhec, D) septembre 1879,

DERNIERS GENRES
LE

Chapeaux en Feutre
POUR MESSIEURS

Venant d’être reçus
ET

Chapeaux de Satin de Lincoln et
Bennett.

Les étrangers qui visitent la ville sont invités

\ examiner notre magnifique assortiment de
FOURRURES, CURIOSITÉS INDIENNES,etc.

+. R. RENFREW & Cie.
RUE BUADE, HAUTE-VILLE.

Québec, 17 septombre 1879.

CHANCE RARE.
Je soussigné échnngera trois formes trds-bien

situées pour des propriétés de ville d'éza!s valaue.
Pnur autres détails, s’adromer à B. CAMPLELL.
ZY, rue St. Valier, Québec.
8 noût 1879—2m3fays

AUTRES IMPORTATIONS

HIRCHANDSES D'AUTOMNE
Glover, Fry & Cie.

Département des Robes—
Nouvenux genres et nouvelles nuances.

Département des Chapeaux—

Chapeaux de Castor et Foutre de Paris.
ainsi que les nouvelles Plumes, Hleurs,
Rubans, Dentelles, ote., etc.

Département des Manteaux—

Un grand choix dans les coupes los plus
nouvelles ainsi qué les garnitures.

Département des Tailleurs—
Nouveaux Coatings ot Etefles 3 Panta-
lens. Bon Habillement de Tweed pour
$10.50. Nouveaux Ulsters ot Pardessus
4 des prix extrémernent bas.

Département des Tapis—

Nouveauxpatrons en Tapis de Tapis-
serie depuis 576 et au-delà. Tapis de
Ta pisserie depuis 9 et au-delà.

Ua grand assortiment d'Hfeta de Ménage tel
pe8 snelles. Courertaros de Laine, Ehirtings,

arge, e appes, Serviettes de
Tables, Tollea et Cotons à TADS, Yoiles Ouvrées,
ete, ete. Le tout de très-bonne qualité.

5 020 d’Escompte au Comptant.

GLOVER, FRY & CIE.
Québec, 20 septembre 1879.
 

LES SOURCES D'AUILE|
En conséquence de l'immense production

d'Huile de Pétroie et de la stagnation générale
des affaires, nous trouvons des huiles de pétrole
de toutes qualités, offertes en vente à des prix
d'un bon marché inaecoutumé.
La compétition est si forte chez les raffineurs

que la plupart des huiles actuellement sur le

marehé sont inférieures à celles vendues autre-
fois et plus dangereuses à caure des çaz volatiles

dont elles sont chargées, ce aui fait que lorsque
l’on se lnisse guider que par les attraits du bon

marché, on achète ane huile inférieure qui n'offre
aucune garantie contre les accidents ou la mau-

vaire odeur.
Pour ceux qui préfèrent la propreté, ia sûreté,

l'économie et une lumière brillante. nous recom-
mandens l'usage de

L’Huile Astrale

DE PRATT
Elle est non-explosive, brûle toute la nuit sans

jeter de fumée ni mauvaise odeur. Pour l'usage
der résidences privées et des églises elle est in-

enmparable.

A vendro chez

J. B. Z. DUBEAU,
Rue de Ia Couronne, St. Roch.

LECLERC & LETELLIER,
Rue et faubourg St. Jenn.

E. & II. TAYLOR,
Foulons.

A. TOUSSAINT,
M. CASS. Haute-Ville.

Côte du Passage, Lévis.

Et chez

PEVERLEY & CIE.
AGENTS IMPORTATEURS.

Québoe, 20 septembre 1879.

POUR
ETOFFES A ROBES, CASHMERFS,
MERINOS, SOIES ET SATINS, RU-
BANS, DENTELLES, ETC..

Allez chez

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

POUR
FLANELLES, COUVERTURES, DRAPS
POUR HABITS, TWKEDS, ETC.

Allez chez

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

POUR oo
AVOIRDES MARCHANDISESSECHES
DE FANTAISIE ET D'ETAPE DE
TOUTES SORTES A RON MARCHER

Allez chez

FYFE & WRIGHT,
22, RUE LA FABRIQUE.

Québec, % septembre 1870.

erarmme

 

Hotel St. Louis

QUEBEC.
Cet Hôtel a réduit le prix de sa ponsien pour

les saisons

D'AUTOMNE ET v'HIVER.

Les personnes qui désirent uno excellente pen-
salon feront bien de s’adressor au Burcau de cot 
 

Hgtel avant d'aller ailleurs.
uébee, 17 septembre 1875—1mp

+

Nouvelles Importations

Au Bon Marche !
COIN DKS RUES ST. JEAN & COLLINS

HAUTE-VILLE.
Les marchandises suivantes provenant des

meilleures maisons européennes seront vendues
somme Àl'ordinaire VINUT PAR CENT AU-
DESSOUS DES PRIX COURANTS :—

Manteaux dans les derni pâte. .$2 .Caneplans les dorniersgoûts. $L0 et plus
Etoftes à Robes, dernière nouveauté ve *

5

 

 

Draps pour Ulsters...............0 “
Draps peur Manteaux, tout laine... 145 +
Drana nponr Mantaanx, Union... 098 +
Cachemire Français, tout laine... 0.56“
Toile d'Irlande, valant 75 cents... 0.35 *
Flanelles de toutes sortes … 015 *
Wincey pour Chemises Lon on
Wincey uni, bonne qualité... .... 0.06  *
Laines à Irienter........…. …..….. 060

…Tweod tout laine... .………

Aussi un assortiment considérable de Franges,
Rubans. Flours, Plumes, Garnitures de toutes

Ou recevra dos nouvelles marchandises toutes
les semaines jusqu'à ce que l'assurtiment soit
sompletdans tous les départements.
Une visite est respectueusementsollicitée.

N. GARNEAU,
Coin des rues St. Jean efColine. |

Québec, 21 noût 1879. mate Ville.

> ë

 

Chemin de Fer Q M. 0. & O.

DIVISIONDE * ST.

Ligne la plus courte et la plus prompte
pour se rendre à Boston et New-
York et tous les autres endroits au
sud et à l’ouest vid le Chemin de fer
South Eastern.

Jusqu'à nouvel avis, ie
comme siil:

trualis marcheront

Accomma-

dation
Malle quo-
tidienne.

Express.
LUNDI,
MERCREDI. quotidien.
VENDREDI.

Départ :

Québec... 11,0 A.M, 540 PM. #15 P.M.
Trois-Rivières. LS PM. 6235 PM. 4,0 PM.
Arrivée :

Montréal. 410 P.M. 9.55 PM. +50 AM.

Boston. CRB AM,

AU RETOUR

Express. Malle quo Accommto-

MARDI. tidienne. dation
JEUDI, ynot dien.
SAMEDI.

Départ :
Boston... .T.00P.M.
Montréal... 12.20 PM. 49 PM. 6.0 PM.
Trois-Rivières. 2.35 PM. T4 P.M. 4.45 P.M.
Arrivée :

Québec... . .. 6,00 P,M. 10.20 P.M, 9.4 AM.

Les passagers qui re dirigent vers l'Ouest peur

vent prendre le train Express qui laisse Montréal

A 10 heures P. M, en montant danse le train de la
Malle qui part de Québec à 3.40 heures P. M.

En prenant ce train, ils s'épargnent douze beures

d'attente.
Billets on vente à Québec en facu l'Iôtel St

Louis, (la seconde porte du coin),et à Montréal

au No. 202, rue St. Jnoques, et 158, ruo Notre-
Dame, Starnes, Leve & Alden, Agents.

J. T. PRINCE,
Agent (rénéral des Passagers.

Z octohre 1879,

POISSON | POISON |!
500 quarts HARENG.

30 quarts MAQUEREAU.

1M) quarts MORTE,

5 quarts SAUMON,

— AUSSI —

HUILE DE MORUE.

HUILE DE LOUP-MARIN,

CHEZ

J. B. Renaud & Cie.

72 a 92, rue St. Paul.

Québec, 10 septembre 1879,

LES PLUS JOLIES
Romances de Salon
Nous tenant par la main. …. . 25e
Les oiseaux du prête... . . 15e
Timidité... . 22.20. . 25e
Ca fait peur aux oiseaux. ... Le Be
Violette. ............... . 56
Le Louisiannise.......… LL © . 40e
Stances À l'océun..... . - . 35e
Amours et fleurs... -- . . 40e
Pauvres amoureux... .. . . . Z£e
Mon bopheur........... .. 2. .…… 40e
Je ne t'hime plus... _ … 25e
Sais-tu pourquoi... LL Le 25e
Une larme... . oe “he

En vente chez
. A. LAVIGNE,

Importateur de Pinnos ot Harmoniums,
rue St. Jean, (Banque d’Epargnes.)

Québec, 9 septembre 1879.
 

J. A. COUTURE,
Medecin- Veterinaire,

Inspecteur de la Quarantaine des Animaux à
vis et Professeur do Matière Médicale au

Collége Vétérinaire de Montréal,

Toutes los rauladios des nnimaux traitées à prix
modérés.

4, RUE DES JARDINS,
Entre la Cathédrale Anglaise et l'Hôtel St. Louis.
Québec, 19 juin 1879-—3m

Avenue des Erables
Lots à hâtir à vondre. S’adresser à TESSIER & DELAGE, N. P.
Québoe, 27 mai 197>-—4m

 

 

Chemtu de Fer Intercolonial.

Jusqu'à avis contraire les Trains de ce chemin
lnisseront is Station de la Puinte-Lévis' comue
suit :—

Express pour Halifax ot St. Jean. ..... 7.30 A.M.
Train Mixte et Malle............ 11.45 A.M.
Train du Marché. CL THO PM.

Lee Trains arriveront à Lévis comme suit :—

Express d’Halifax et de St. Jean... 8.40 P.M.
Train Mixte et Malle.. . Lo. 8.00PM.
Train du Marché...… … 5,30 AM,

Cos Trains voyageront sur le temps de Québec

et non sur celui de Montréal comme oi-devant

D. POTTINGER,
Suriutendant en Chef.

Bureau du Chemin de Fer, Monaton, N.-B.
15 août 187%,

21 août 1573.

LIVRES NOUVEAUX.
L'Aboyeuse.. 1 vol. 55 cents.

La Péruvienne. 1 os
La Fille Sauvage 1" os
L'Accusé ... ....... .. . 1 80 ©
Les Robinsons do Paris. 1 Ra
L'Enfant Maudit... 1% A
Le Châteaudes Abymes. Toe sa

Le Gouffre.......... .. 1" so +
Tous ces ouvrages sont écrits par RAOUL DE

NAVERYet seront expédiés franc de port.

En vente chez

FABRE £ GRAVEL,-Libraires,
29 noût 157 à Montréal.

noût 1579,

AU PUBLIC !
RECOMPENSE

LE

$3,320.00
Il a été fondé en France des prix destinés aux

snvatits, qui par leurs inventions uvaieut fait pro-
gresser lus sciences. L'univers entier est appelé à
cuncourir, ei dans Ja liste des Inuréats on trouve
des Anglais, des Américains, des Allemande, à
côté des Français. Ce- prix sont reconnus danz le
monde scientifique coumie étant In plus haute con-
sitération qu’un savant puisse ohtenir. de l’excet-
lence de sou produit et de son invention.

M. LAROCHE, pharmacien.
A "btenu ce prix pour les procédés de

tabrication du

 

«et la comunasiun de- Teoinperises voulant recon-
naître d'unefaçon plus formelle le service que M,
Laroche avait rendu à ln science et à l'humanité,
outa une nédaille d'or au prix de 16/00 trunes,
Depuis, M. Laroche a obtenu des médailles d'or à
toutes les expositions où lu envoyé son prodont,
les médecins de toutes les purties du nine ont
donné ruispn aux jurys et le

QUINA LAROCHE
est preseuit par tous les docteurs des dean
nent .

LE QUINA LAROCIHE
contient Ia totalité des nombreux principes conte-
nus dans les trois meilleures sortes de quusquins
Gauuo. rouge el gris) extrait directement de
l'écurce et n'a rien de cotamuu avec les vins pré
parés avec Ia sulfate de quinine.

LE QUINA LAROCHE
est le plusefficace et le meilleur marché des vins
de quiuquina : un verre de

QUINA LAROCHE
équivaut à trois verres de tout autre vin de qui-
nine. Lu

LE QUINA LAROCHE
en la force de res principes doit être pris pur
petites quantités, l'avis du médocin est le meilleur
guide. .

LE QUINA LAROCHE
est approuvé et recommandé par tous los léurnaux
de nréilceine.

LE QUINA LAROCHE
est toujours effieaco comme TUNIQUE KF RE-
CONSTITU ANT contre le défaut“de furce ct
d'énergie, les affections de l'estomne. debliité gé-
nérate, pales couleurs, Iymphatisme, oouvales-
cence, suite de couches, chiolérine, ete,
Contre les diverses affections tébriles et les

fièvres de toute nature.
L'Administrationdu Quina Laroche, et 19,

rue Drouot, n décidé que ses produits seraient
détaillés au Canada aux mêmes prix qu'en France,
droits de douane (ancien tarif 25 0/0, nouveau tarit
50 070) en plus. L'Adininistration prenant tous les
autres frais À za charge.

PRIX du grand flacon 81,35
_ petic 0.5)

Seul ngent À Québec, chez M. BRASSART, pro-
fesseur botaniste diplomé, rue St, Joseph, st.
Roch, No. 390et 3v2.

     
      
       

  
  

HS yr ‘ Al rl

te SIROP ct 1s PATE du DF ZED
1 bass de Codéine et de Tolu,
contre les Lranchites, Rhumes,

Irritations de poitrine,
Cuqueluches, Catarrhes

Mmaomnirs,

 

” ASSIMILABLE

du Dr V. BAUD

Plus résolutif et aussi plus

dépurateur que l'huile de fuie de

morue; lIode Diastasé

en granuies est d'un usage facile,
tout indiqué contre la scro/tie,

les goîtres, wicères, tumeurs,
les maladies osseuses, etc

22 et 19, rue Drouot

Paris.
A vendre chez

  

; M. DRASSART.
3) et2, rue St. Joseph, St, Roch,

Ta78—1fuQu/bav, 23 novembre
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CARBOLINE(_
 

Extrait Parfiaue du Petrote
AMÉLIORE ET RENDU PARFAIT

Est le seul article qui Atablit la pousse des oc}.
veux sur les tètes chauves et qui guerit

toutes les maladies de In peau et
du cuis chevelu.

LE MONDE L'ATTENDAIT DEVUIN HN
SIECLES.

Li plus grande découverte de notre époque. en
ce qui concerne l'humanité, est Certainement 1
CARBOLINE, extrait parfumé du pétrole, qui
apporte une oure radicale à la chute des choveux
amenée le plus souvent par une maladie que:
conque de la peau. C'est encore un préservateur
puissant, qui apporte la couleur naturelle aux
cheveux devenus blancs, qui leur donne de l’éju--
ticité et une apparence soveuse, La chute d.
cheveux, l’accumulation des croâûites farineu-e.
sur lu cuir chevelu et le blanchisenage des cb
veux sont autant do preuves que le cuir cho
velu est affecté et que les glandes qui pour
rissent les cheveux sont malades. Pour arrêter
cos causes, lurticie dont on se sort do
avoir des proprtérés méderinales en mém-
ternpz que chimiques. L'article qui convient
Wieux, C'est In CARBOLINE, car c'e-t ny en.
posé de matières naturefles, L'huile de pétnie
est l’article le plus propre à obtenir Une guet ….
prompte et ellicace, une fois qu'elle et prépars-
pour la toilette, Les vertus de l'huile du pétroie
se sont manitestées premièrement eu Tiusrie, À
éfficier du gouvernement s'était aperçu qt
ses domestiques qui avitit la tête dénudee
l'habitude en nettoyaut ses Jampes de sep
be miain dune le peu de cheveux qui lui resta
quelques mois plus tard, le mée demestique ava.
une betle chevelure ondulée et dun noir particy
her. L'huile de pétrole a été appligude sur ©

| veau d'animaux ayant perdu leur poi # Ja ule
d'une épidétmie of le réeultat n été merveilleux.

{lux eririère et méêtne la queue de bon nombre de
ébevaux ont repousséesaprés une premicre chnte
Ces expériences ont étonné le monde, mais ies
connaissances théorique = de l'usage que l'un de
vait en faire «ont restées jusqu’à ce jour à Peo
de mystère. Cependant grâce à la persévérarce
d’un chimi-te distingué, ls mauvaise oileur di
pétrole a disparu et in CARBOLINE va mairt
nant se raoger sur lex bureaux detoilette à
des Eau de Cologneet des partfum- Labin, L'i
de ln CARBOLINIEE à démontré que c'était vi
article indispensable pour lu tiileUte aus cheveux.
Quelques applications ont suffi pour amener ©
pousse des cheveux sur des têtes complèteme:-
dcenudévs, sans dommage pour le cuir cheseis
les croûte irineuses disparaissent à lu }
tière application, et te liquide| trant dans le
chairs va guérir le cheveu dans racine. I + -
un fait eonnu que les plus belles conleurs so:
celles contenant de l'huile de pétrole: d'envst-i
méme pour les cheveux qui deviennent après de :
où treis applications d'unecouleur magmifique. 1:
faut bien reurarquer que cet article d'est pas u
teinture mais un remède qui apporte fi vie
cheven. En somme. c'est la plus bolle dicouvern
de notre sidcle : c'est une panacée merveilter--
incommpurable, qui fait lu consolation des chaux -
et dus vieux.
Nous conseillons A nus lecteurs d'en faire oo

CODYAINCU+ que nous sommes qu'une seule apy
cation suffira pour leur prouver ses eters me
veilleux, [Prduerz Commoretat D vetobre 1877

LISEZ LES TÉMOIGNAGES.
Pavisville. Cal. S nov. <=

CHas, LANGLEV & Cig, San Franelseo,
Chers messieurs,—J'ai grand plaisir À vous on

former que l'usuge de votre CARBOLINE nent
résultat heureux, Depuis trois ansj'étais chauve.
et j'avais perdu tout espoir de voir lu pousse de
mes cheveux. li y a quatre semaines je hisce+
pour Ia premises fois votre annonce duns

 

  

 

   

  

  
  

  

 

 

  

 

  

 

  

  

ts jour
naux, et écoutant les sages conseils d'un Ro
j'achetai une boutuilis de votre CARBOLIN:
pour en faire l'exeni. Lin’y à guère plus d'un
semaine que J'en fais usage et déjà ma tito
couverte de cheveux noirs et fins qui croieser”
rapidement et je suis parfaitement convaineu
l'heure qu'il est que bientôt j'aurai mes pr
miers cheveux. Je vous autorise À publier cer
lettre si celu vous fait pinisir. Votre, etc

Cas, EB. Waite, Davisville, Cal.
Signé et assermenté devant moi, ce huitième *

jour de nuvembre 187K, 2. ;
James DL King, Notaire Public.

JosipE, Poxn, Jr. Avoeat, de North Are

horo', Mnez,, éerit: ‘* Depuis vingt ane um fee
était aussi nette qu'une boute de billad. II 5
huit femaires environ, un ami me conseilla +

faite usnge de votre CARBOLINE : j'en anche:

une bouteille et l'effet a été miraculeux, Ou M
cheveux n'avaient pus poussé depuis des année À

croissent maintenant de belles touffes, de ne
père pas une pousse de cheveux rapide, mis

pendant je dois le dire entoute sincérité, ils peuÀ
sent ausai rapidement que ceux que l'on coupe

nvec des ciseaux, Vous pouvez publiercette

claration si vous le jugez opportun.”

W.H. Brent, & Cie. Pharmaciens de La 0.8
quièime Avenue, de Pittaburg, Pn. éerit: "NS
avons vendu des préparations chimiques pour 4 4

sousse des cheveux depuis phis de vinatans, m4

junais nous n'avons vendu rien de comparable

la CARBOLINE. Nous In recomwmandons att

plaisir aux amis et aa public en général.

M, Gustave F. Hatta de ln Troupe Opération 3

de Mme. Outez, écrit: ‘* Après un usage dei!

semaines, je déclare que votre CARBULINE«
fait repousser tous mes choreux tombés dept
plusieurs années."

Votre CARBOLINE a fait recroitre mes che

veux quand toutes les nutres préparations nn ent

le faire, Jo la considire comme lo mrilles

préservatif contre In chute dos cheveux. ;

B. F. Anvitur, Chimiste, Holyoke, Mas

Xs.A CARBOLINE

Est présentée nu publio, sans ersinte d'être de

mentie, comme le meilleur remède pour la pous*

des cheveux. . è

PRIX—UNE PIASTRE la bouteille.
Venduo par tous los droguistes.

KENNEDY & COMPANY, Pittshurg, Pa. sou

Agents pour les Etats-Unis, le Canada et!"

Grande-Bretagne. ; . par

En vente par tous jes droguistes aux Etats- ow

et au Cunndaet on gros par Northrop & pe

Toronto, Ont. B. A. Mitchell & Son, Land :
Ont. JL Winer & Co, Hamilton, Ont. ent.

skinner, Kingston, Ont., John Roberts, Ott.

Ont., Win, W. Greenwood, Ste. Untherne, {1

Ti. Haswell & Co., Montréal, Kdmond Giri © 5

Frére, Québec, Brown & Wobh, Halifax, 9. 1

Thos. BB. Barker © Son, St. Jean, N.-B.
19 juin 1570—0fs 
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